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Le Phare, vous connaissez ? C’est moi, moi qui vous parle, moi que vous tenez
dans vos mains… Eh ! Attention, ne me lâchez pas, vous alliez me laisser tomber !
I l est vrai que je suis dif fusé gracieusement, dans les boîtes à lettres ou
ailleurs, mais je ne suis pas un gratuit comme les autres, moi ! J e ne suis pas
le produit d’un super-patron qui veut démolir la presse nationale, moi ! J e
suis élaboré patiemment par des bénévoles qui aiment Les Ulis et l’expression
indépendante des citoyens, et distribué par d’autres bénévoles ou les mêmes.

Vous, par exemple, envoyez-moi donc vos textes, vos coups de cœur ou vos
indignations, vos photos ou vos dessins, les articles de vos associations, ...
Faites couler l’encre dans mes veines ; j’ai besoin de cela pour vivre !

Arrêtez de tanguer comme ça, asseyez–vous calmement et feuilletez- moi !
De page en page, vous verrez défiler des sujets qui vous intéresseront, vous
interpelleront, vous révolteront, vous feront rire, ou seulement sourire...

Et pensez, si vous vous apprêtiez à me jeter, que vous contribuez peut-être
à m’éditer car c'est la municipalité des Ulis qui me subventionne. Lisez-moi !
Désolé, je ne suis que le Phare des Ulis et pas celui d’Alexandrie, mais je
jette quelques lumières sur notre ville, sur nos vies et celles de nos voisins.

J e parais 4 fois par an mais ce peut être 3, surtout en période électorale
car beaucoup de bénévoles sont alors très occupés...

À vos plumes, citoyens !                                                  Signé : le Phare

par le truchement de sa Rédaction

Ohé !

Conformément à ses Statuts et comme évoqué dans le guide
des associations, l'APEX*Ulis a pour objectifs principaux de
favoriser l’expression citoyenne (associative et individuelle)
et de la médiatiser de manière indépendante et pluraliste,
notamment par l'édition du journal le Phare et par l'animation
d'un atelier d'écriture. D'autres formes d'expression citoyenne
peuvent être organisées, co-organisées ou parrainées, par ou
avec L'APEX*Ulis. On y réfléchit. Et vous, qu'en pensez-vous ?
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SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL
du VENDREDI  23  MAI  2008  à  20  H  30

Extrait du compte rendu succinct officiel :

6 - DEMOCRATIE LOCALE

• Signature d’un avenant à la convention avec APEX*Ulis
Les liens existants entre la commune et l’association
APEX*Ulis, créée le 28 avril 1997, ont fait l’objet jusqu’à
présent de conventions successives, dont l’objet principal
est la réalisation du journal « Le Phare » - support
d’expression pour les associations ulissiennes et
l’ensemble des habitants des Ulis -, édité depuis août 1997.

La dernière convention, agréée par délibération du Conseil
municipal du 22 avril 2005, arrive à échéance le 30 mai 2008.

À l’occasion de la préparation du Budget primitif 2008, en
vue et afin de laisser le temps de la réflexion à la nouvelle
municipalité, la commission « Démocratie locale, Vie
associative, et Intégration » en avait proposé la prolongation
jusqu’au 31 décembre 2008.

LE CONSEIL MUNICIPAL, APRÈS AVOIR DÉLIBÉRÉ
ET VOTÉ À L’UNANIMITÉ MOINS 2 ABSTENTIONS
(M. Monteret et Mme Marhuenda) :

-  AUTORISE le Maire à signer avec l’association APEX*ULIS
un avenant à la convention d’avril 2005, prolongeant la validité
de ladite convention jusqu’au 31 décembre 2008 ;

-  DÉCIDE d’attribuer à cette association une subvention de
10 000 €.

FRANCE :
L’AVENIR ENSEMBLE

L’épopée fulgurante de notre développement économique nous
pousse à la préoccupation unique de notre confort, soi-disant
pour donner le meilleur à nos enfants, au point d’en oublier
l’essentiel : la réussite de la vie et non de sa vie. Réussir la vie,
c’est aimer son semblable comme soi-même en toute justice. Or,
de nos jours, la puissance, la richesse, la terre et la femme sont les
principaux acteurs de notre quotidien. Qu’adviendra-t-il de nos
générations futures ? Puisque nous-mêmes, en tant qu’aînés,
nous tournons le dos au plus beau trésor que l’Homme ait pu
trouver ou s’inventer sur cette terre : l’enseignement.

La parole ne nous a pas été donnée par hasard, et encore moins
l’écriture. Alors pourquoi un tel gâchis ? Tant de savoir, de
découvertes pour si peu d’innovation. Simplement, au fur et à
mesure des années, la dévalorisation des principaux détenteurs et
diffuseurs de l’instruction s’est nettement amplifiée, et ce par notre
désintéressement général. Aussi, comme le disait Gandhi, « pour
que les choses changent, il faut commencer par soi-même ».

(*) Excusez-moi... Nous ne vous disons pas assez souvent merci.
Notre reconnaissance envers vous manque de légitimité.
Pourtant l'être humain - me semble t’il -  déclare être très heureux
lorsqu’il peut rendre son semblable heureux. Votre dévouement
affirme cette citation. L’école fonctionne à la manière d’une
université populaire au gré de votre savoir. Mon rêve, c'est qu’elle
soit le carrefour pour l’union, l’avenir, le partage, l’équilibre et
l’innovation. Je déteste le misérabilisme, la victimisation, car
c’est une logique qui enferme au lieu d’ouvrir. Aujourd’hui, notre
Président de la République voudrait qu'il soit appris aux écoliers
ce qu’est la bravoure en leur faisant lire les lettres de Guy Môquet.
Mais pourquoi aurions-nous besoin du passé pour rythmer notre
présent ? N’avons-nous pas parmi nous des êtres exceptionnels ?
Ne le sommes-nous pas nous-mêmes ? À mon avis, vous l’êtes.
Seulement, le désintérêt fait office de bandeau au sein de notre
population, si bien que l’ignorance s’empare de nous à nous
faire oublier notre intelligence. L’école laïque est un droit et un
besoin pour tous. Elle demeure l’emblème de liberté, égalité,
fraternité pour toute nation. Raison pour laquelle vos vies sem-
blent si précieuses. Professionnels et bénévoles de l’Éducation
nationale, vous tous qui êtes au service de l’instruction et du
développement intellectuel des hommes et des femmes de demain
que sont nos enfants, je m’incline et vous tire ma révérence au
nom de tous.

Parce que je suis une mère soucieuse du devenir de ses enfants,
en me rapprochant de vous j’ai su que vous aimez vos élèves
autant que leurs parents les aiment. De l’amour naît la justice

qui conduit à la passion. Alors, pour vous qui menez au quotidien
une profession de longue haleine, je le répète : mille fois merci !

Par conséquent, avec tout mon respect, Monsieur le Président,
je dis qu’il faut vivre avec son temps. Chose que vous-même avez
su mettre en pratique et qui fait que je suis heureuse d’être
citoyenne sous votre République. Je continuerai en disant que
nous n’avons nullement besoin de ressasser un passé parfois
douloureux en relisant Guy Môquet, pour savoir que nos enfants
et nous côtoyons tous les jours l’exception. Nos justes à nous ne

sont certes pas des héros de guerre, mais ils mènent un magni-
fique combat pour la réussite de la vie. Des vies sacrifiées au
service du savoir, de la culture et du développement d’une nation
- leur médaille d’honneur - méritent autant tous les éloges.

L’enseignement n’a-t-il pas pour principe la foi, la discipline et
la rigueur ? Sachez que je n’évoque pas la religion par le mot
"foi", mais la vérité de l’existence et de l’être humain que nous
devons transmettre à nos futures générations. Une fois encore, je
constate que vous, enseignants et autres, êtes ceux qui accom-
plissent au mieux cette tâche ardue dans le respect. De ce fait,
j’implorerai avec humilité que ce respect soit mutuel. Faisons
donc un effort de partenariat. L’école et la famille doivent être
complémen-taires pour le bien-être des enfants, afin de leur
permettre un embarquement sans désillusion sur le navire de
la vie active.

Vous qui êtes la sagesse, cet hommage, ma conscience, je vous le
rends de tout cœur. Parce que je sais, et veux que tout le monde
sache, que vous êtes détenteurs d’un héritage inestimable d’amour,
de vérité et de savoir. Que l’intelligence  nous garde de l’erreur
et que la raison veille sur nous !

Julienne Mendy

(*)  Ce texte (en italiques) a été lu lors de la fête de l'école
du Bosquet, en juin 2008, pour remercier les enseignants.
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« Votat ion c itoyenne »
les 22 et  23  novembre (1)

La citoyenneté est un droit. Là où l’on vit, on a le droit de
décider. La citoyenneté s’incarne, en premier lieu, dans la
participation à la vie locale et, par voie de conséquence,
dans le droit de vote et d’éligibilité aux élections locales
(municipales, cantonales, régionales).

Depuis des années, le mouvement associatif s’emploie à
promouvoir l’extension du droit de vote pour les élections
locales à tous les citoyens, quelle que soit leur nationalité.
Cette réforme est nécessaire et inéluctable. Le collectif
national « Votation citoyenne » (mené par la Ligue des
Droits de l’Homme) organise notamment chaque année
une opération de vote sur le thème « pour ou contre la
reconnaissance du droit de vote et d’éligibilité des résidents
étrangers aux élections locales ». En 2008, la campagne a
encore rencontré un vif succès avec 32.205 votants, dont
94,95 % ont répondu « pour ». De nombreux syndicats,
associations, partis politiques, ont à nouveau signé l’appel
« votation citoyenne ».

Pour tout le monde, le droit de vote et d’éligibilité pour
les résidents étrangers devient une évidence. Des voix se
sont élevées en faveur de cette avancée sur tous les bancs
de l’arc politique parlementaire.

Aux Ulis, un temps fort aura lieu les 22 et 23 novembre.
Des bureaux de vote seront installés dans les MPTs le 22
et salle du Conseil le 23 pour que tous les habitants (+ 18
ans) puissent donner à leur tour leur avis sur cette question.
Les résultats seront ensuite transmis à la LDH nationale, qui
est chargée de diffuser l’information aux médias et aux
organisations (associations et partis politiques), dans le but
d’inciter le gouvernement à se pencher réellement sur le sujet.

Venez nombreux mettre un bulletin dans l’urne !

(1) Dates actualisées.

Contac ts

LDH des Ulis : ldh-luvdy@wanadoo.fr
ASTI des Ulis : asti.ulis@gmail.com

« La critique est aisée

   e t l'ar t est difficile »

Ce proverbe vient d’être vérifié pour les lecteurs du Phare,
le jeudi 28 juin 2008, lors d’une réunion publique concernant
les travaux en chaufferie de Thermulis. (*)

Pour y prendre part, étaient convoqués les habitants du
Domaine des Ulis, de l’Ermitage, des Fontaines, du Mont
Ventoux/Lubéron, des Pendants de Villezier, du Mas Laurent,
de l’Ormeraie, les membres des quatre conseils de quartier
et les amicales de locataires.

Plan de la présentation :

1. L’arrêté préfectoral 2007PREF.DCI 3/BE 0037
du 20/02/2007

2. Les sous-produits de la distillation du pétrole
3. Les polluants & autres particules retombant autour

de la cheminée
4. L’arrêté préfectoral 2007PREF.DCI 3/BE 0173

du 11/09/2007
5. Les évolutions des équipements de la chaufferie
6. Les réponses et engagements de Thermulis
7. Les modifications de la cheminée
8. Impacts sanitaires - les études effectuées par la

société Socotec
9. Intégration paysagère du site

Le but de la réunion était de présenter les modifications à
apporter aux installations de la chaufferie centrale, les rai-
sons pour lesquelles elles étaient nécessaires, en quoi elles
consistent, et les impacts sur les populations avoisinantes.

Sont intervenus, outre les responsables de Thermulis,
Messieurs Piantoni et Cochard au nom de la municipalité.
Au cours des exposés, il a été envisagé de réduire la hauteur
de la cheminée, ce qui nécessite un arrêté préfectoral.

Ont brillé par leur absence, les habitants des résidences
concernées. Seules deux personnes du Domaine des Ulis,
un habitant du Mas Laurent, deux conseils de quartier sur
quatre et trois amicales de locataires ont répondu présents.
Ce fut une occasion manquée pour la Démocratie partici-
pative, qui doit être le ciment de l’intérêt que nous portons à
la vie de notre commune, qui nous tient à cœur. Le manque
d’implication des Ulissiens pour leur ville était criant.

Comme quoi « la critique est aisée et l'art est difficile. »
(proverbe de Philippe Néricault Destouches, 1680-1754).
Et, en conclusion, il ne fait aucun doute que la ville a besoin
de l’avis de tout le monde pour se transformer.

Christiane Bourgeois,
Jacques Cartier  et  Alain Lagneau

(*) Un compte-rendu détaillé a été rédigé par Jacques
Cartier. Il peut être demandé à la Rédaction du Phare !!!!!

Rédaction bénévole du Journal le Phare :

• Pierre Belbenoit  (Directeur de la Publication)
• Pierre Piquepaille  (PAO, relations techniques)
• Yvette Roussel  (secrétariat de rédaction)
• Bernard Amar  (animation promotionnelle)
• Bozena Teodorowicz  (gestion financière)
• Bernard Charpenet  (organisation de la diffusion)
• François Guigon  (gestion de la messagerie)

Adresse : MPT des Amonts  (case 14), 91940 Les Ulis
Adresse électronique : redac.phare@wanadoo.fr
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a failli mourir de froid sous un buisson. Sa sœur n’a pas
survécu.

«  Je suis un bébé-chat. Je ne me souviens de rien, je me
sentais très faible. J’ai entendu la dame qui m’a fait
soigner dire que j’étais en hypothermie. Maintenant, je
reste couché sur sa couette bien au chaud, je suis  nourri
et câliné. Lorsque je serai grand, elle cherchera une
famille pour m’adopter (6). »

    Nénette

a vécu de longues années dehors, dans son quartier. Née
sans queue  mais très jolie, elle a dû subir l’ablation d’un œil
pour cause d’infection. Elle a un caractère bien affirmé,
mais elle s’est montrée douce et affectueuse avec la
bénévole qui l’a soignée, puis portée au chalet pour sa
convalescence.

«  Moi, enfermée au chalet ? Je ne veux être enfermée
nulle part. Ma liberté avant tout… voilà, je me suis faufilée
par la porte entr’ouverte, j’ai couru, traversé la grande
avenue sans regarder à droite ni à gauche. Ouf, ça y est, je
suis de retour dans mon quartier. Quel bonheur ! Pourtant,
il fait de plus en plus froid, je dors sur un tas de feuilles
sèches, je suis gelée jusqu’aux os. Il faut que je trouve un
endroit tiède… Justement, une dame qui habite un rez-de-
chaussée m’appelle. Je vais voir. Elle me donne à manger,
me prépare une caisse avec une chaude couverture. Elle
est gentille, cette dame, j’ai dormi et mangé là tout l’hiver.

Puis on s’aperçoit que mon œil ne va pas bien, et qu’il faut
m’opérer de nouveau. Cette fois, la PFDUA me place
ensuite dans une famille d’accueil (7) à la campagne.

De nouveau, je m’évade. Les fils qui ferment ma plaie ne
sont pas encore retirés : tant pis. Pendant plusieurs jours, je
reste, indécise, dans les parages. Puis la voix de la sagesse
me pousse à revenir : finalement, j’étais bien, là ! Je suis
accueillie à bras ouverts, conduite chez le vétérinaire qui
retire mes fils, et me voilà. Je me promène en laisse comme
un petit chien ; ce n’est pas glorieux, c’est juste le temps de
m’habituer à mon nouvel environnement. Je sens que je
vais avoir une vieillesse heureuse. »

Vie associative Le Phare  -  Numéro 37, septembre 2008

Quelques chats nous ont confié leur histoire.

Comme ils souhaitaient rester anonymes,

nous avons changé leurs noms.

Grandvent

a été trouvé dans le quartier des Bergères. Allure de ba-
roudeur, une taie sur l’œil, il a été porté par une bénévole
(2) chez le vétérinaire qui l’a testé et a constaté qu’il était
FIV (3) positif.

«  Lorsque je suis arrivé au chalet (4), il y avait plein de
copains avec lesquels j’aurais voulu jouer. Mais on m’a mis
tout seul dans une cage à lapin ( oh ! la honte ! ) et j’y suis
resté pendant des jours, des semaines. J’avais envie de courir,
de sauter. Les bénévoles me câlinaient beaucoup, mais cela
ne me suffisait pas.

Puis j’ai remarqué qu’une jeune femme passait et repassait
de plus en plus souvent. Un jour, Ô merveille, elle m’a pris
en parrainage (5) et m’a emmené chez elle. Je peux main-
tenant circuler librement dans l’appartement ou sur le grand
balcon, où je prends des bains de soleil, étalé sur le dos.

Je suis heureux. Aussi je veux me rendre utile : dès que le
réveil sonne, le matin, je saute sur le lit de ma maîtresse et
je la persécute jusqu’à ce qu’elle se lève. Sans moi, elle
arriverait tous les jours en retard à son travail. »

   Michelin

Des CHATS de la PFDUA (1)

racontent
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                Toutgris

n’avait jamais vécu
dans une famille. Il
connaissait la faim et
la soif, il était craintif,
des enfants lui avaient
jeté des pierres et il
avait reçu des coups
de pieds.

«  Je suis resté long-
temps dans le chalet,
me domestiquant peu à peu, m’habituant à la présence des
humains. Mais je m’ennuyais beaucoup et je me sentais
malade. Comme Grandvent, j’ai été mis dans une cage à
lapin pour éviter la contagion, et j’ai sombré dans la
dépression. Une gentille bénévole m’a pris chez elle, j’étais
en liberté dans une pièce, mais triste car tout seul. Enfin,
une famille adorable, qui avait déjà adopté un chat ayant la
même maladie que moi, m’a adopté aussi. Il ne me reste
peut-être pas beaucoup de temps à vivre, mais je suis content,
j’ai un copain, et une famille qui s’occupe de moi. »

                Coucou

a été déposé tout petit
sur une haie, il y a
11 ans.

«  Il y avait de la gelée
blanche. Je m’étais
débattu toute la nuit au
milieu des rameaux
épineux. La dame qui
m’a trouvé et qui allait
devenir ma maîtresse
m’a réchauffé entre ses mains et m’a emmené chez le
vétérinaire, pour voir si j’allais bien. J’allais très bien ! J’ai
grandi, personne n’a vu un chat aussi grand et aussi fort
que moi, ni aussi intelligent, ni aussi beau, j’ai certainement
un ancêtre chat des forêts norvégiennes. »

Son copain Grandvent prend la parole : «  Oh, Coucou ,
arrête de te vanter ! D’abord tu n’es pas un chat de la
PFDUA, toi ! »

«  Ignorant ! La PFDUA n’existait pas encore ! Et si ma
maîtresse a adhéré à cette association après sa création,
c’est grâce à moi, à l’amour qu’elle me porte et qui s’est
élargi à tous les chats des Ulis et d’ailleurs. »

À suivre …
Témoignages recueillis par

Françoise Piekarec

Vie associativeLe Phare  -  Numéro 37, septembre 2008

(1)  La PFDUA  (Protection Féline Des Ulis et Alentours)
est une association créée en septembre 2000 pour venir en
aide aux nombreux chats nés dehors, abandonnés ou
perdus : soignés, stérilisés pour limiter la prolifération,
tatoués, parfois vaccinés, certains seront proposés à
l’adoption, d’autres remis sur leur terrain, devenant alors
des « chats libres »  (loi du 6 Janvier 1999).

(2)  Bénévoles : personnes dévouées donnant de leur
temps, régulièrement ou selon les besoins, pour aider la
PFDUA à prendre en charge les chats en difficulté, que ce
soit chez elles, au chalet ou dans les quartiers.

(3)  La FIV est une déficience immunitaire spécifique aux
chats, analogue au VIH humain, transmissible de chat à
chat, essentiellement par morsure, ou de mère-chatte à ses
petits lors de la gestation ; non transmissible à l’homme ni
aux autres animaux.

(4)  Le chalet  est destiné à héberger provisoirement des
chats venant d’être trouvés, en attente de leur visite chez le
vétérinaire ; des chats libres nécessitant des soins qui ne
peuvent pas leur être prodigués à l’extérieur ; des chats
perdus (tatoués)  attendant de retrouver leur propriétaire ;
des chats que l’on souhaite habituer à l’homme avant de les
proposer à l’adoption.

(5)  Le parrainage : quelques chats, malades ou trop âgés,
ne peuvent être proposés à l’adoption. Ils sont alors confiés
à des personnes qui les prennent chez elles, les soins
vétérinaires éventuels étant pris en charge par l’association.

(6)  Les adoptions  se font avec tout le sérieux possible
(signature d’un contrat d’adoption).

Nous ne donnons pas nos chats, nous demandons aux
adoptants une somme dépendant de l’âge du chat et des
soins qu’il a reçus, ceci afin de prévenir le danger que court
un chat donné de terminer sa vie comme animal de labo-
ratoire ou comme manteau, et afin que notre association
puisse poursuivre sa tâche.

(7)  Familles d’accueil : la PFDUA fait parfois appel à
des personnes aimant et connaissant les chats pour accueillir,
pendant quelques jours ou quelques semaines, un chat
venant d’être opéré, nécessitant des soins particuliers, en
attente d’adoption, ou encore une chatte allaitant ses petits,
jusqu’à ce qu’ils soient sevrés.

Pour en savoir plus,
Pour nous faire des suggestions,
Pour nous aider :

PFDUA : Le Donjon - BP 43
Esplanade de la République - 91940 Les Ulis

Présidente : Annick Pascal
01 69 86 91 49   ou   06 75 15 90 66
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DES TÉMOIGNAGES

Quel chauffeur !

Il faisait très beau et nous partions en promenade. Le bus arriva à moitié plein.
Tout se passait bien, la circulation était fluide. À chaque arrêt, un ou deux
nouveaux voyageurs qui avaient le plus souvent leur ticket à poinçonner, quelques
uns en achetaient à l’unité.

À un arrêt, 3 jeunes filles hilares entrent dans le bus, sans regarder le chauffeur,
sans poinçonner leurs tickets, et s’engouffrent vers le fond du bus. Le chauffeur
les appelle, sans résultat. Il coupe le moteur et attend. Rien ne se passe. Les
minutes s’écoulent et nous semblent interminables. Un voyageur demande
pourquoi nous ne repartons pas. Le chauffeur s’adresse alors aux 3 jeunes filles
et leur demande de venir payer ou de valider leur ticket. Rien ne se passe, sinon
des éclats de rire des jeunes filles. Le bus reste à l’arrêt.

Deuxième rappel du chauffeur. Des voyageurs commencent à s’impatienter :
“ Démarrez, s’il vous plaît ”.

Troisième rappel, plus impératif : “ Je ne démarrerai que lorsque ces jeunes
filles se seront acquittées pour leurs voyages ”. L’une des jeunes filles vient,
fait semblant de valider un ticket, et repart.

Nouvelle injonction du chauffeur : “ Si vous ne voulez pas payer, descendez
et je redémarrerai ”. En riant bruyamment elles sont descendues, et le bus est
reparti.

Je me rappelais cet avertissement qui m’avait été fait : “ tu verras, les
chauffeurs de bus sont maîtres à bord et il n’est pas question de ne pas
obéir à leurs ordres ”. Ce petit incident se passait loin de la France… dans la
belle ville de San Francisco.

Et pendant que j’écris cette histoire dans mon bus francilien, sur 6 voyageurs
qui entrent, seuls 3 valident ou achètent un ticket…

Marie-Odile Vié

Une foule dans la nuit...  (septembre 2007)

Un samedi soir à minuit, je rentrais de Paris avec une amie et ma petite-fille.
Á Orsay-ville, ma voiture attendait. J’en étais heureuse car très fatiguées. Nous
désirions rentrer aux Ulis le plus vite possible. Toute une file de personnes
attendait le car. Un monsieur s’approcha de nous et demanda si nous pouvions
l’emmener.

J’hésitais car nous étions deux femmes avec une enfant. Je posais la question :
- “ Et toutes ces personnes, là, elles attendent le car ? ”
- “ Oui, mais il n’est pas passé et elles vont rentrer à pied.”

Cela arrive fréquemment ; ce sont en majorité des travailleurs qui reviennent
après avoir nettoyé des locaux dans Paris. Ils appellent leur famille pour que
quelqu’un vienne les chercher ou ils rentrent à pied. On se demande comment
est faite l’organisation des cars remontant sur les Ulis !

Sur ce, nous avons accepté de l’emmener avec nous et nous étions vraiment
désolées pour tous les autres !

Yvette Roussel

L'associa t ion
ImageProdUlis

•  a  2  object ifs :

1. Immortaliser les spectacles des
associations ulissiennes par la vidéo
ou la photo numérique. C’est offrir
aux associations la possibilité de
développer leur potentiel de com-
munication visuelle à frais réduits.

2. Initier à la vidéo et à la photo
numérique adultes et adolescents
aux Ulis. Nous vous invitons à nous
rejoindre à la MPT de Courdi-
manche, afin d’exprimer vos talents
de photographe ou de cameraman.

+ Il y a une nouveauté cette année :
nous organisons des cours d'infor-
matique à la MPT de Courdimanche.

•  recherche  :
- des modèles majeurs pour la photo ;
- des acteurs pour la vidéo ;
- du personnel pour constituer une

équipe de cinéastes : cameraman,
monteurs, clakman, perchman, ...

Pour nous contacter :

- tél. mobile : 06 10 28 54 91
- ou à la journée portes ouvertes de

la MPT de Courdimanche.

À Massy, c’est risqué

À Massy, il m’est arrivé d’attendre le
bus dehors sous la pluie, alors qu’il était
fermé, à 200 m de l’arrêt. Certains
chauffeurs déclarent : “ c’est pour faire
notre pause tranquillement ” !

Toujours à Massy, certains conducteurs
sont compréhensifs et attendent les
voyageurs qui arrivent en courant sur la
passerelle, mais d’autres refusent de
s’arrêter, même quand des voyageurs
dans le bus le leur signalent.

Ousmane Diallo
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POUR DES TRANSPORTS
COLLECTIFS CITOYENS

Depuis quelques années la qualité des transports collectifs
s’est dégradée pour les Ulissiens comme pour la plupart
des Franciliens. Nous sommes nombreux à utiliser les bus
et le RER, pour nous rendre au travail quotidiennement ou
pour d’autres usages. Il faut encourager l’utilisation des
transports collectifs, mais le temps est souvent allongé par
de nombreux "incidents" et nous ne voyageons pas toujours
dans de bonnes conditions. Plusieurs moyens sont à notre
disposition pour améliorer la situation et résoudre les
difficultés évoquées par des témoignages.

Des moyens à  disposit ion des usagers

Mise en place d’un Comité local des transports

Le 6 février 2008, la 1e réunion a rassemblé la compagnie
de bus Transdev, les responsables du RER B, la police, les
conseillers municipaux des Ulis et des villes voisines et les
représentants des habitants (conseils de quartier, UAU,
Comité des Usagers du RER B, …). Il se réunira 2 fois
par an, en vue d’améliorer les services de bus.

La municipalité a prévu de continuer cette action ; une
prochaine réunion aura lieu aux Ulis le vendredi 3 octobre.
Pour transmettre vos questions : bmo.charpenet@free.fr

Des représentants des habitants témoignent

Des dysfonctionnements sont fréquents : manque de coor-
dination entre bus et RER à Massy et Orsay ; bus partant
quand le train entre en gare ; non respect des horaires ; aux
terminus, les voyageurs sous la pluie tandis que le bus attend
vide à 10 m ; bus surchargés ; suppression de bus, ce qui est
plus grave pour le dernier bus d’Orsay, à 1h12 du matin.

Des attitudes déplorables sont rencontrées : chauffeurs
partant alors que des voyageurs ne sont pas montés ;
difficultés d’accès pour les poussettes ; bus passant sans
s’arrêter ; agressivité réciproque entre usagers et chauf-
feurs ; manque de courtoises de contrôleurs ; difficultés de
communication avec l’entreprise de cars (pas de réponse
au téléphone avant 9h, et jusqu’à 15 mn d'attente après 9h).

Le Comité des usagers du RER B-sud peut vous aider

Il agit pour améliorer : la régularité et la qualité du service
des trains du RER B ; l'information en cas d’incident ; le
service des bus en correspondance du RER B.

Au cours des diverses rencontres avec les dirigeants de la
RATP, nous abordons en particulier :
- les problèmes des retards de plus en plus fréquents, et les
solutions pour y remédier ;
- l’amélioration des dessertes en dehors des heures
d’affluence (cadence au quart d’heure en fin de soirée

jusqu’à St Rémy), ou pendant l’été ;
- accessibilité des réseaux à tous (personnes handicapées,

poussettes...) et un meilleur confort dans les voitures ;
- l’entretien des infrastructures et du matériel, ainsi que la

rénovation des rames ;
- modération et simplification des tarifs ;
- amélioration des accès piétonniers aux stations ;
- des garages à vélos près des gares.

Nous sommes intervenus récemment pour donner nos avis
sur les projets de réaménagement des wagons.
Une grande action a été menée pour demander à la RATP
un dédommagement pour les jours sans trafic d'octobre et
novembre 2007. Il a été attribué une réduction en janvier ou
en février 2008, mais elle a été insuffisante et nous l’avons
écrit à la RATP.
Nous menons aussi des actions sur les bus en correspon-
dance à différentes stations du RER B.

Le Comité des usagers peut transmettre vos préoccupations
en direct ou par l’intermédiaire de l’AUT Ile-de-France
(Association des Usagers des Transports). Il peut aussi
vous défendre avec l’AUT en cas de litige.
N’hésitez pas à écrire vos réclamations sur le site de la
RATP, et à nous en envoyer une copie et celle de la réponse
obtenue. Une réclamation courtoise et claire a plus de
chances d’obtenir une réponse argumentée.

Quelques résultats obtenus :

- la mise en place d’un distributeur de billets RER-banlieue
à la gare TGV Massy ;

- carnets de 10 tickets de RER avec 20% de rabais (obtenu
avec l’AUT Ile de France), tarif unique pour les bus ;

- l’allongement des horaires de bus et desserte le dimanche
sur certaines lignes ;

- notre proposition d’une ligne en site propre entre la Z.A.
de Courtaboeuf et la gare de Massy a reçu le soutien du
Conseil Général de l’Essonne, et elle est maintenant en
cours d’étude ;

- en 2007, réinstallation d’un point de vente de carte orange
au centre-ville des Ulis ;

- ces dernières années, des trains à 2 rames circulant
plus tard le soir, et un bus de nuit sur le trajet RER B-sud.

Des résultats sont obtenus mais, pour plus d’efficacité, nous
avons besoin d’être plus nombreux.

Bernard Charpenet
Membre de Comités des transports

Davantage d’informations sur
le Comité des usagers du RER B :

site : http://asso.rerb.free.fr .
Adhésions et courrier : MPT des Amonts.
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SANS-PAPIERS
MAIS PAS SANS DROITS

Quand un groupe de ch’ti marcheurs
arrive aux Ulis, il est rapidement entouré
par de nombreux habitants heureux de
les accueillir. C’est ce qui s’est passé le
8 mai 2008, en fin d’après midi.

Une marche organisée par le Comité de Sans-Papiers de
Lille [CSP 59] a rapidement traversé l’Essonne de Grigny
à St Michel, à pied. Ce n’était pas une promenade, et il
fallait voir courir les forces de l’ordre chargées de garantir
la sécurité sur la voie publique : un vrai travail, cependant
simplifié par la cohésion du groupe, n’occupant par exemple
jamais plus d’unevoie ! Les boissons, fournies pas les soutiens
et les commerçants aux magasins ouverts ce 8 mai, étaient
bienvenues. À la sortie de St Michel, les abords ombragés
d’un rond-point ont été le cadre d’un pique-nique cham-
pêtre ; et puis, en co-voiturage, direction Igny pour échanger
avec les grévistes de l’entreprise Millenium. Enfin, l’arrivée
aux Ulis (1), où une délégation du Collectif de Sans-Papiers
de l’Essonne [CSP 91] les attendait (2). Toujours aussi
autonomes, ils avaient affrété leur bus. Puis la rencontre,
place du marché : on y a vu des élus, des militants (*) , et
surtout des Ulissiennes et Ulissiens (3).

(*) Marche et accueil soutenus par : LDH 91, RESF 91,
FSU, CGT, LCR, Association de Solidarité avec les Fa-
milles Roumaines de Palaiseau, Maison du Monde
d’Évry, Sud Poste 91, Collectif des Droits Fondamentaux,
Collectif Chômeurs 91, AC! 91, UD CNT 91, ASTI des
Ulis, La Maison Ouverte des Ulis, LDH des Ulis, section
PS et élus PS des Ulis, Union des Associations des Ulis,
ACO 91 Nord et Sud, PCF et élus PCF des Ulis, Élus PCF
d’Évry, Rassemblement à Gauche (RàG), Citoyens Éco-
logistes et Solidaires des Ulis, Les Sans-Papiers en lutte
de l'église de Massy.

Un peu de  théorie

1/ Beaucoup d’Ulissiens savent que l’association est une
force importante.

2/ Des sans-papiers habitent aux Ulis.
3/ Quelques actions et grèves menées par des collectifs de

sans-papiers ont donné des résultats (**), pour ce qui est
de leur situation administrative.

4/ Il est alors compréhensible que se crée une association
ulissienne de sans-papiers.

(**) On parle de "régularisation" : il s’agit le plus souvent
d’une autorisation de séjour temporaire, valable de 2 mois à
1 an. Pour rester "régularisé", il faudra régulièrement
recommencer la démarche auprès de la sous-préfecture,
avec force justificatifs et attestations.

Pourquoi une  marche  na t iona le
des sans-papiers ?

Les sans-papiers du CSP 59 disent qu’ils sont confrontés
à un acharnement répressif du Préfet du Nord. Du 15
juin 2007 à aujourd’hui, les arrestations, mauvais
traitements, expulsions, blocages des dossiers,
arrestations et mises en garde à vue des militants se
succèdent à Lille. Devant les atteintes de plus en plus
nombreuses à l’état de droit, aux valeurs et principes de
la République à Lille, les sans-papiers ont décidé
d’organiser la marche nationale de Lille à Paris, du 19
avril au 10 mai 2008.

Dans la soirée d’accueil, après la projection du documen-
taire Migritanie, un débat rapide [l’auteur Soulé N’gaïdé ;
Saïd Bouamama, sociologue ; Mamadou, régularisé suite à
l’occupation de l’église St Paul de Massy, en 2002], des
échanges d’informations, et voilà un sans-papiers qui prend
la parole pour déclarer la création du « Collectif ulissien
des sans-papiers et soutiens ». Cette annonce est très bien
accueillie !

Une première assemblée, à l’initiative de sans-papiers, avec
le soutien pratique et le relais de l’ASTI, RESF 91, CIMADE,
La Maison Ouverte, UD CNT91, a eu lieu le 23 mai, avec
une grande participation des sans-papiers. Elle a débouché
sur une première désignation des délégués de sans-papiers.

Le samedi 31 mai, des soutiens et des sans-papiers se
sont rendus à Lille, à l’occasion d’une conférence animée
par Saïd Bouamama [thème : trajectoires et devenir des
personnes ayant bénéficié d’une régularisation dans le Nord-
Pas-de-Calais. Restitution d’une grande enquête].

Le Phare  -  Numéro 37, septembre 2008Solidarités
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L’assemblée du 6 juin a décidé des premières démarches.
Il a été réaffirmé l’objet [régularisation de tous les sans-
papiers] et une "règle" : décision finale aux sans-papiers,
avec davantage de délégués des sans-papiers que de délé-
gués des soutiens. Les soutiens présents ont mis en place
une petite délégation, et annoncé le soutien de : La Maison
Ouverte, UD CNT91, UAU, ASTI des Ulis , LDH des Ulis.
D’autres soutiens suivront rapidement.  Depuis lors, le col-
lectif a été présenté à la mairie, où l’accueil a été cordial.

Le 20 juin, le collectif a préparé son premier tract qui sera
diffusé le lendemain, en fin d’après midi, à l’occasion de la
fête de la musique ...

Et pour la fête de la ville, le 5 Octobre, le collectif prépare
un stand animé ...

Deux délégués du collectif : Lamine (06 29 83 22 90)
François (06 11 56 48 30)

Les objec t ifs du collec t if
[extraits du tract diffusé par les sans-papiers eux-

mêmes (4), une première pour la majorité d'entre eux !]

« Nous, sans-papiers des Ulis, avons décidé de nous
regrouper en collectif pour faire valoir nos revendications.
Nous avons décidé de nous rendre visibles et audibles,
d’assumer notre situation de sans-papiers et de réclamer
notre régularisation administrative. En France depuis
plusieurs années, nous travaillons, payons nos impôts
et scolarisons nos enfants dans les écoles de cette ville.
Nous vivons pourtant chaque jour dans la peur d’une
arrestation et d’une expulsion dans nos pays d’origine.

Nous demandons la régularisation de tous les sans-

papiers, l’arrêt des arrestations et des expulsions.

Nous appelons les sans-papiers et ceux qui veulent

nous soutenir à rejoindre le collectif. »

L’histoire  de  Yaya ,
un dé légué  des sans-papiers

- mercredi 18 juin, Yaya est arrêté (suite à un contrôle
au motif futile) à Paris. S’ensuivent 2 jours de garde à
vue puis le transfert au Centre de Rétention
Administrative [CRA] de Vincennes, d’où il nous
contacte. Le soutien s’organise.
- dimanche 22 juin, Yaya passe devant un juge du
Palais de Justice de Paris : il doit déjà rester 15 jours en
rétention administrative... Mais les 2 CRA brûlent, et
Yaya reste au CRE de la Cité. Nous lui rendons visite.
- Après 2 passages devant un juge, et assisté par un
avocat commis d’office, Yaya est libéré le 27 juin (en
raison d'erreurs dans la procédure !)

Le Phare  -  Numéro 37, septembre 2008

1

2

3

4

P
ho

to
 :

 E
li

sa
be

th
 P

io
te

la
t

P
ho

to
 :

 P
as

ca
l 

E
sn

au
lt

 L
av

ig
no

ll
e

P
ho

to
 :

 P
as

ca
l 

E
sn

au
lt

 L
av

ig
no

ll
e

P
ho

to
 :

 F
ra

nç
oi

s 
G

ui
go

n

Solidarités



10
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SE CONNAÎTRE,
ACCUEILLIR

ET ÉCOUTER

Inter Accueil en Essonne est
une association interreligieuse
basée à la MPT des Amonts,
et regroupe des personnes des
quatre grandes traditions reli-
gieuses reconnues par notre
République : juifs, chrétiens
musulmans et bouddhistes.
Nous présentons ici les objec-

tifs et les principales actions de l’association. Depuis 2002, son
projet d’écoute s’est concrétisé et passe actuellement par des
permanences au foyer Adoma (anciennement Sonacotra).

L’association Inter Accueil en Essonne (IAE) a été créée
par Agnès da Silva en 1999, suite à la formation qu’elle
venait de suivre sur l’interreligieux, et l’enregistrement en
préfecture s’est fait le 19 avril 2000. Cette 1ère année avait
été consacrée à mieux se connaître et à élaborer les Statuts
dont voici le préambule : “ Témoigner d’un engagement
commun interreligieux en dépassant les querelles issues
de l’Histoire. Elle veut aider les femmes et les hommes à
promouvoir la Paix, par l’accueil et l’écoute de tous
dans le respect de leur culture et de leurs traditions,
sans esprit de prosélytisme ”. Notre objectif se déploie
donc sur deux axes : la connaissance de nos traditions res-
pectives d’une part, l’accueil et l’écoute d’autre part.

La connaissance mutuelle pourrait vous sembler évidente,
mais non, ce n’est pas si simple ! Il s’agit d'ajuster son
langage afin que « l’autre » puisse l’entendre dans toute la
différence de sa Tradition ; pour exemple : l’expression
catholique habituelle « dialogue  islamo-chrétien » entraine
inévitablement une réaction protestante : « chrétien ou
catholique romain ? ». Il s’agit de bannir les apriori, les
clichés, voire certaines blagues, dont on ne se rend plus
compte, parfois, qu’ils peuvent être blessants dans l’autre
religion… C’est une très bonne école d’attention à l’autre,
et c’est en tout cas une démarche très riche qui crée des
liens d’amitié forte.

Ecouter et aider les résidents du foyer Adoma
Parallèlement à ce travail de connaissance, le projet d’ac-
cueil et d’écoute passait par l’ouverture d’une « boutique »
dans la galerie de Carrefour. Les démarches auprès du
directeur n’ont pu aboutir en raison du coût exorbitant du
loyer d’un local. En 2002, Paul Loridant, alors maire des
Ulis, a donné son accord pour des permanences à la MPT
des Amonts. Elles ont été tenues trois ans, et ont cessé
fin 2005 par manque de motivation du nouveau directeur
(la direction changeait souvent à ce moment-là !).

L’été 2006, nous avons eu la proposition de tenir des
permanences au foyer Sonacotra (devenu Adoma), en
partenariat avec d’autres services et associations : CCAS,
Maison Des Solidarités, Centre de santé, Réseau Local
d’Appui (Rmi), Nouveaux Pas, Asti, Vie Libre. Le but :
sortir les résidents de leur isolement. IAE va au foyer 5 fois
par mois. Cette expérience nous touche profondément, et
nous pousse à agir pour l’amélioration des conditions de vie
des résidents. La tâche est immense… Les regards changent
de part et d’autre, et il se tisse des liens avec les résidents
rencontrés.

Des projets pour 2008-2009
Cette année, nous avons aussi organisé quatre soirées gra-
tuites « film-échange-dîner partagé » : moments d’émotion,
souvent ; d’encouragement à poursuivre le dialogue,
toujours ; et  toujours aussi, de joie à partager le dîner. Le
succès de ces soirées nous invite à les poursuivre à la rentrée,
au rythme d’une par trimestre. Des réunions d’échanges
sur nos Traditions alterneront avec ces soirées. Et, bien sûr,
nous poursuivrons nos permanences au foyer Adoma.

Nous sommes heureux de toutes ces rencontres, et de
constater cette année l’augmentation de notre effectif. Mais
nous sommes aussi en deuil d’Agnès, qui s’est éteinte le 13
mars dernier. Sa présence chaleureuse et dynamique nous
manque, et elle aurait été heureuse de nous voir nombreux
à notre assemblée générale du 17 juin dernier.
La vie continue. Inter Accueil aussi. La réunion de rentrée
est fixée au mardi 23 septembre à 20h30, à la MPT des
Amonts. Nous serons présents sur la fête de la ville et
serons heureux de vous y accueillir.

Pour le Bureau : Dany Benoteau

Vous pouvez contacter les membres du Bureau :

- Dany Benoteau, secrétaire : 01 60 12 30 60,
  dbenoteau@aliceadsl.fr
- Odette Schwartz, trésorière : 01 69 29 05 48
- Pierre Tapie, président : 01 69 28 84 33
- Mariama Guillard, vice-présidente

Inter Accueil en Essonne - MPT des Amonts
Avenue de Saintonge - 91940 Les Ulis

Calendrier des soirées de cinéma-débat
à 17h au LCR de Tournemire

2008 : Dimanche 23 novembre
2009 : Dimanche 1er février

Dimanche 29 mars
Dimanche 17 mai
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Aux ULIS : 3 e édit ion des
« Kilomètres de l’espoir »

Dans le cadre du Téléthon et au profit de la recherche
contre les myopathies, le collectif « Kilomètres de
l’espoir » organise sa troisième édition et vous propose,
cette année, un événement sportif autour de l’eau, les
5 et 6 décembre 2008.

Nous souhaitons fortement poursuivre avec vous notre
défi kilométrique engagé par le collectif et tous ses
bénévoles. Mais, après deux années consécutives au
Stade Jean-Marc Salinier, nous voulions faire évoluer
cet événement et trouver un autre lieu aussi convivial
et accessible… C’est chose faite puisque nous aurons
le plaisir de vous accueillir à la piscine des Ulis !

Au programme : relai aquatique, nage libre, jeux d’eau
et toujours beaucoup d’animations en extérieur
(restauration, buvettes, animations musicales, dons
possibles sur place et quelques surprises…)

Nous vous donnons rendez-vous
le 5 décembre 2008 à partir de 19h00.

Merci de votre présence et de votre soutien au Téléthon !

Le Collectif des
« Kilomètres de l’espoir »

Contact : kilometresdelespoir@free.fr

Site : http://kilometresdelespoir.free.fr

1 0 è m e  a n n i ve r s a i r e  d e s
HERBES SAUVAGES

Depuis 1998, l’Association Les Herbes Sauvages propose
à tous de mieux connaître les plantes qui nous entourent.
Celles de la Vallée de l’Yvette et des environs, à découvrir
chaque mois dans les promenades botaniques et les sorties,
ou encore au cours des permanences à thèmes et dans les
documents de la bibliothèque. C’est aussi le sentier nature
de l’Espace naturel d’Orsay, 16 rue Louis Scocard à Orsay,
que l’Association fait visiter plusieurs week-ends par an.

Procha ins rendez-vous

Sorties botaniques
(rendez-vous à 13h30, Maison des Associations à Orsay)

• Mardi 14 octobre à Gometz :
 le circuit du lavoir, une intéressante zone humide.
• Mardi 18 novembre :
 Le Bois Persan en automne, un bois sur sol sablonneux.

Permanences
(de l6h à 18h, Maison des Associations à Orsay, salle n°3)

• Mercredi 22 octobre : les bruyères, quelle diversité.
• Mercredi 26 novembre : plantes parasites.
• Mercredi 3 décembre à 15 h 30 : goûter de Noël ;
  exposition-vente de publications, sachets parfumés, cartes
  de voeux, couronnes, etc.

Sentier découverte Nature
(à l’Espace Naturel d’Orsay, 16 rue Louis Scocard)

• Samedi 27 et dimanche 28 septembre de l4h à 18h :
Visite du sentier, des « mouillères »; observation des arbres
remarquables, des plantes locales, des oiseaux.
Animation par Pierre Delbove.

Exposition photo « La flore sauvage »
(salle d’exposition à la Bouvêche à Orsay)

• du jeudi 6 au jeudi 13 novembre de 14h à 18h :
- Plantes de la région et de toute la France.
- Présentation exceptionnelle des nouvelles planches

d’herbiers de Jean Guittet pour identifier les graminées.
- Planches d’herbiers de Gérard Leveslin : les plantes

sauvages les plus représentatives de la région.

Les Herbes Sauvages : Maison des Associations
7 avenue du Maréchal Foch - 91400 Orsay

Catherine Paroche : 01 64 46 59 75
Maguy Marchand : 01 69 29 08 85

Site Internet : lesherbessauvages.free.fr
Email : lhs91@free.fr

Té léth  n
5 et  6

dé c e m br e  2 0 0 8
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Fête  du Jeu pluvieuse...
Fête  du Jeu heureuse !

Pour la 8ème participation des Ulis à la Fête nationale
du Jeu, le 24 mai 2008, ce ne sont pas les bénévoles, les
bonnes idées ou encore la motivation qui manquaient :
c'était le soleil !

Une fois de plus, la pluie était présente ; mais elle n’a pas
réussi à gâcher la fête. Nombreux sont ceux qui ont affronté
les éléments pour venir jouer et ils n’ont pas été déçus !

Au programme de cette journée de fête : des jeux géants de
la ludothèque de l'AVAG, des jeux musicaux créés par M.
Favre, des jeux de construction animés par Manu de la MPT
de Courdimanche, un espace à jouets pour les plus petits
encadré par le Club Léo Lagrange, un stand maquillage
tenu par les animatrices des CLMO, de la pêche à la ligne
proposée par des spécialistes du Pescadou, des jeux « autour
des caddies » imaginés par Ulis Contacts avec l'UAU, et
les inoubliables barbes à papa préparées par les enfants de
l’Entraide scolaire de l’AVAG et servies par les bénévoles
de l’Amicale des Avelines, toujours prêtes à la buvette ...

Gaëlle Michelet-Kieffer
Directrice de la Ludothèque de l'AVAG

Fête  de la  Musique
à Courdimanche

Le samedi 21 juin, l’association locale CLCV des locataires
de Courdimanche a organisé, pour la seconde année
consécutive, la fête de la musique sur la place centrale de la
résidence. Ce fut une rencontre conviviale, avec plusieurs
talents locaux qui purent s’exprimer sur l’estrade, mise en
place par les services techniques de la mairie. La MPT de
Courdimanche  nous apporta son soutien, en faisant partici-
per de jeunes guitaristes. Beaucoup d’enfants montèrent
sur l’estrade pour exprimer leur joie de vivre , au rythme de
la musique ! Des danses d’origine américaine furent aussi
présentées, qui enchantèrent le public. Le succès de cette
rencontre fut rendu possible par le travail des bénévoles.
Ainsi, il y avait un maître de cérémonie pour animer la soirée,
un disc-jockey, des personnes chargées de l’accueil et,
surtout, toute une équipe de cuisine responsable des merguez-
frites et des boissons.

Les leçons tirées de cette expérience ne peuvent que nous
stimuler à préparer encore mieux la fête de la musique en
2009 !

Gérard Bourget et Jack Malvoisin
Association des locataires de Courdimanche - CLCV

Pour toute information : 01 69 29 06 18 ou lesulis@clcv.orgCrédit photo : Pascal Esnault Lavignolle
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Courdimanche :
fête  de quart ier (*)

ou quart ier en fête  ?

La MPT inaugurait cette année une nouvelle formule en
participant aux manifestations de fin d’année du quartier :
kermesse de l’école, fête des voisins, fête de la musique, …

Le 14 juin 2008, sous le soleil qui se cachait parfois derrière
de gros nuages noirs, s’est tenue la dernière étape des
activités. Pour cette fête, des stands avaient été installés
sur la dalle autour de la MPT : stands associatifs, stand du
CQNCE (Conseil de Quartier Nord et Centre-Est), stands
municipaux, … Deux animatrices de la MPT accueillaient
les nombreux enfants venus découvrir la poterie et réaliser
des dessins à la peinture, pendant que les animatrices du
CLMO, armées de pinceaux de couleurs, maquillaient les
jeunes visages.

Les petites voitures du manège ont fait la joie des petits,
tandis que les plus grands s’acharnaient sur les structures
gonflables. Sur le podium, les groupes de danse se sont
succédés devant un public très enthousiaste ; nos jeunes
danseurs ulissiens, parfois revêtus de magnifiques costumes
hauts en couleurs et très originaux, ont présenté des danses
très diverses mais toutes aussi captivantes.

Grands et petits ont pu participer, selon leur âge, à un jeu
sur le code de la route, réalisé par les stagiaires de la MPT.
Les élus de la ville, venus nombreux, ont remis dans la soirée
le prix au gagnant après tirage au sort : deux places pour le
voyage au bord de la mer organisé par la MPT.

Toute l’après-midi, un mystérieux personnage au visage
blanc, monté sur des échasses, a déambulé parmi les
spectateurs. En fin d’après-midi, tandis que certains prenaient
l’apéritif, il s’est transformé en jongleur de feu, puis en
magicien coupeur de tête. Sous les regards horrifiés des
jeunes spectateurs, il a transpercé la tête de Patricia Pèbre,
nouvelle directrice de la MPT, avec de grands couteaux.
Fort heureusement, ce magicien était doué car Patricia est
réapparue entière et sans aucune blessure, sous le regard
étonné et rassuré des enfants, qui ont tenu à vérifier cela
par eux-mêmes.

Encore une belle après-midi familiale aux Ulis, où petits
et grands se sont retrouvés pour jouer, s’exprimer, montrer
leurs talents de danseurs et parfois, tout simplement, pour
se rencontrer.

Dominique Wertheimer

(*) NDLR : En 2007, c'est la fête de quartier aux Amonts qui
a fait l'objet d'une pleine page dans le Phare (n° 34, p. 5).
Cette année, c'est la fête à Courdimanche. Pas de jaloux !
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Voilà un an, l’APEX*Ulis a créé un atelier
d’écriture ‘Avec mes mots’. Un groupe de
personnes ont eu envie de se rencontrer, de
partager leur désir d’écrire, de créer ensemble
des textes,  de mêler des styles et de partager
des mondes intérieurs différents. Ils ont joué
à écrire des poésies, des histoires, des contes.
Ils seront heureux, lors de la fête des Ulis, le
dimanche 5 octobre, de partager avec vous
le plaisir de les lire sur le stand de l'APEX*Ulis.

Conte : l’histoire de Sidonie

Sidonie s’est endormie au soleil du matin. L’air vibrant
charriait des promesses de printemps. Elle étendit
son corps à l’aise et ouvrit un œil bordé de longs cils
que beaucoup de ses copines lorgnaient avec envie.

Quelque chose se passait, Sidonie le sentait par toutes
les fibres de son corps mais elle avait trop sommeil.

Soudain, un craquement se fit entendre, Sidonie ouvrit
ses jolis yeux. Pas encore inquiète, mais déjà en alerte.

Ah, je ne vous ai pas dit que Sidonie est une petite
otarie… mais attention, pas n’importe quelle otarie !

De la tête à la queue, sa robe brille comme un miroir
sous le soleil. Quant à ses yeux… j’en ai déjà parlé…

Le soleil a beaucoup chauffé, la plaque de glace sur
laquelle elle s’était endormie a fondu puis dérivé,
dérivé… Sidonie ne reconnaît plus son paysage, ses
copines ont disparu et voilà qu’apparaissent des
hommes avec un traîneau et des chiens qui aboient
frénétiquement.

Les hommes ont vu Sidonie, ils s'en approchent mais
elle a peur ; sa mère lui a toujours dit de se méfier des
hommes…

Sidonie plonge mais l'un des chiens, hurlant, la suit
dans l’eau. Sidonie voudrait se cacher sous la glace
mais toute la glace a disparu.

Bien sûr, depuis longtemps, les pessimistes de la
banquise mettaient la population en garde… attention,
bientôt nous devrons partir pour des lieux plus sûrs…
On murmurait que des hommes viendraient s’installer
durablement, que bientôt il y aurait des hôtels et du
monde sur la plage, mais, vraiment, Sidonie avait
toujours cru que c’était juste des histoires pour faire
peur…

Heureusement, elle plongea profondément et les
hommes et les chiens s’éloignèrent.

Mireille Delafaix

 Passé - présent - futur

Carmen, la cartomancienne, avait posé devant Ana
les trois cartes du temps : hier – aujourd’hui – demain.

Cette consultation, prévue depuis plusieurs jours,
provoquait chez Ana une ardente impatience.

Que voulait-elle savoir ? Quelle carte choisir ? Carmen
le lui avait bien annoncé : je ne parlerai que sur une
seule carte …

Pourquoi interroger sur mon passé ? se disait Ana,
elle le connaissait, ne découvrirait rien, puisqu’elle avait
déjà traversé cette étape du temps. Toutefois, elle y
voyait l’occasion de tester l’exactitude et la fluide
perception de la cartomancienne.

Le présent, que pouvait donc lui révéler la carte
d’aujourd’hui, une partie déjà était dans le passé et,
de plus, il ne restait  que quelques heures pour que
vienne demain.

Alors, choisir de connaître ce que dirait Carmen sur
demain.

Toute la cartomancie se targuait de deviner l’avenir,
de parler du futur, de garantir le meilleur… et le bon
sens commun disait que faire parler les cartes ne
s’appliquait qu’aux prochains événements.

Cependant, Ana continuait d’hésiter.

Le choix est difficile, c’est aussi une part de
renoncement qui nous laisse la cruelle crainte d’une
mauvaise option.

Ana décida que Carmen, bien que meneuse du jeu,
l’aide à retourner la carte la plus propice à engager
un flot de révélations.

Elle lui confia, donc, ses doutes, son appréhension, le
dilemme qui la tétanisait.

Carmen, toujours concentrée sur les cartes, leva
lentement la tête, fixa Ana et dit :

« Vous avez toujours manqué de confiance et pour
cela vous ne donnez jamais la chance à votre chance.

Il n’y a pas de véritables secrets dans les cartes, tous
les aveux que je formule relèvent de mon observation,
je ne devine rien, je n’affabule pas, tout ce que je peux
dire, je le lis en vous.

Hier, aujourd’hui, demain… vous viviez hier,  continuez
aujourd’hui et poursuivrez demain.

Le choix d’une carte n’est rien… vous ferez dans votre
vie des choix bien plus essentiels.

Gardez-vous de confondre une carte avec votre vie.

L’engagement est une réflexion, une carte seulement
une carte. »

Danielle Duflos
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La richesse du temps

Qui est le banquier ?
Lui ou moi ?

Avec les jours, mois, années passés
Avec le soleil et la grisaille de tous les jours

Avec les expériences vécues ou subies
Avec la sagesse acquise et le bonheur trouvé

Avec tant d’argent et de temps perdus
Qui osera peser ouvertement le bilan des chemins

de sa vie
 Sans la peur d’avoir à affronter les intérêts…

Bozena

Le temps

Le temps passe comme les nuages blancs et bleus qui
filent dans le ciel au-dessus de nos têtes. Au-dessus de
l’étang les oies cendrées prennent leur envol en V pour
rejoindre les terres du Canada où elles migrent tous les ans
en automne. Je laisse mon regard filer sur les nuages et
m’avise aussi que, comme eux, le temps file. Et pourtant,
nous n’avons pas l’impression que le temps passe. Il me
semble que j’ai toujours vingt ans ! Ce n’est qu’en voyant
mes petits –enfants égrener année après année, leurs
âges… deux ans, puis cinq, puis dix,  puis quinze et même
vingt-quatre ! Le temps est passé…
À cet âge-là, j’étais mère et je regrette le temps des jeux et
des rires avec les petits. Puis, tout à coup, l’entrée en
sixième d’un des enfants me replonge dans ce qui fut ma
vie d’étudiante : le collège, le lycée.
Il y en avait des choses à faire, tant que je n’avais pas le
temps de tout faire. Comment choisir entre dessin, sport,
théâtre, clubs de discussion, c’était impossible, le temps
passait trop vite. Puis le temps nous rattrape et s’écoule
lentement, quatre-vingt-neuf, quatre-vingt-dix, quatre-vingt-
onze, quatre-vingt douze, … treize, … quatorze. Qu’est-ce
que cela donnera ? Vivra-t-elle encore ? Pourtant ma mère
en a assez et voudrait que le temps de la vie s’arrête pour elle.
Qui possède les clefs du temps ? Personne, et pourtant il
est fugace et ne se laisse pas stopper, il joue avec notre
âme et notre physique, on a déjà vécu et on croit encore
avoir toute une vie devant soi …
C’est comme un tourbillon, le temps tourne en même temps
que la Terre et les planètes. Il nous entraîne dans les
profondeurs du vide et, là, il nous lâche.

Danielle Vouillon

Quelques secondes, minutes, heures, jours, mois, années,
décennies, siècles, ères…
Quelques secondes, elle est fécondée…
Quelques minutes, et le papillon volera
Quelques heures, ce n’est pas un leurre
Quelques jours, on peut faire le tour du monde
Et en neuf mois, la femme accouchera,

Le temps d’écrire quelques lignes sur moi, le temps aura
passé ; l’ai-je vécu cet espace virtuel à décliner les mots,
les phrases ; c’est un temps voulu, gardé sous silence, non
compté, non contrôlé, temps de vie… Est-ce sagesse ou
peur d’écarter le temps de nos pensées ?
Il y a un temps pour tout, avec des phrases toutes faites : le
temps de travail et le temps de ne rien faire… le temps plein
et le temps partiel… le temps de ….
Quel est ce découpage agressif de notre existence ? Est-
ce vraiment civiliser le monde entier que de découper en
fractions l’écoulement de la vie ?
Avoir le temps de ne rien faire, quel luxe ! Prendre son  droit
à la paresse ! J’ai des tas de possibilités de perdre mon
temps…
Mais, j’ai  tout de même préféré venir vous écrire et vous
entendre lire pour passer ce temps ensemble…

Hubert Rimbault

LA FÊTE DES ULIS AURA LIEU
LE DIMANCHE 5 OCTOBRE 2008
L'atelier d'écriture de l'APEX*Ulis

vous y présentera ses activités
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Dérive d’un continent

Afffffrique, Affffffrique, excuse cet éternuement
De ce continent  il n’y a plus de chaleur assurément

La mort se répand et ces corps glacés me rendent malade
Sorry, désolé si ce texte n’est pas une ballade

Afrique, Afrique, on te vole tous tes biens
Homme blanc, au rang dégoutant, ne laissera rien

Achat de dictateur, t’as vu mon gros baril
C’est pour moi, dollar contre pétrole facile

Afrique, à fric ta pompe n’est pas si funèbre
Elle permet à certains de sortir des ténèbres

Ton ventre est si riche que ta peau en est malmenée
Ces hommes vont t’épuiser encore combien d’années

Afrique, Afrique, jadis berceau de l’humanité
Si jeune et si vieille, de tant d’enfants tu as accouché

Longtemps vierge tu es restée pour le blanc
Le noir te va si bien qu’il te suffit comme enfant

Afrique, Afrique, envers toi j’ai une dette
Tu m’as donné un grand coup de vent dans la tête

Je n’oublierai jamais avoir foulé ta peau rouge
C’est sûr, ça me rappelle quelque chose le noir et le rouge

Afrique, Afrique, quand tes enfants vont-ils se révolter
Manger foutou, ablo, mafé, c’est fini, il faut lutter
Unissez-vous mes frères contre ces dictateurs

Unissez-vous  mes frères contre ces blancs corrupteurs

Cyrion
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Art 91 est une association qui se
consacre aux arts. Ses ateliers de
modèle vivant, de peinture sur bois, de
peinture des origines et son atelier de
sculpture regroupent les amateurs en
recherche d’émotion.

Vous pouvez nous rencontrer le lundi
soir et le mardi soir à la Maison
d’Enseignement Artistique (MEA),
avenue de Champagne.

Art 91 organise une exposition pour ses
adhérents (MPT des Amonts en février).

Chaque année, un thème est proposé
afin de susciter l’imagination de chacun.
Pour février 2009, nous travaillerons sur
le thème « texture ». Nos adhérents, ne
manquant pas d’imagination, ont su
composer cette année sur le thème
« fauve » avec les animaux, les couleurs
et les artistes connus. Nous participons
aussi à des expositions thématiques
telles que « le détournement d’objets »
(MPT de Courdimanche en mars), ou
sur le « cubisme » (MPT de Cour-
dimanche en avril) et, bien entendu, à
l’édition des artistes amateurs des Ulis.

Notre association est partenaire avec la
commune d’Orsonville dans les Yvelines

afin d’apporter, dans le cadre merveil-
leux de son église du 13ème siècle, une
exposition annuelle où nous essayons de
faire venir des artistes, professionnels
ou non, qui souhaitent toucher tous les
publics. Nous avons profité cette année
de ce cadre exceptionnel pour offrir aux
visiteurs un Concert du groupe vocal
« Les Amicroches », qui interprêta des
œuvres de la Renaissance au 20ème

siècle. Un soir de la semaine a été
consacré par l'un des artistes exposants
à faire une visite guidée spécialement
destinée aux enfants des écoles.

Si vous êtes tentés par le dessin, la
peinture, la sculpture, n’hésitez pas à
nous rendre visite dans nos ateliers et
venez nous rejoindre.

Toutes les informations concernant nos activités sont accessibles sur notre site
web : http://art.91.free.fr/ - Courriel : art.91@free.fr - Tél : 06 12 20 81 43


